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10 questions au 

Dr Hugo Sax, direction de la campagne Swisshandhygiene

1. En l’espace de 4 mois seulement, l’hygiène dans les hôpitaux s’est améliorée de 25%. Comment expliquer le succès de la campagne ?

L’hygiène des mains à l’hôpital a toujours été un sujet important. Néanmoins, c’est la première fois que plus de 100 hôpitaux s’associent à la campagne, permettant ainsi une estimation chiffrée. Localement, des efforts avaient déjà été entrepris, mais seul le déroulement d’une campagne nationale et les connaissances qui en découlent ont permis un tel succès.

2. Seule l’hygiène des mains chez le personnel soignant et les médecins est médiatisée. Qu’en est-il des visiteurs dans les hôpitaux ? La désinfection des mains ou au moins le lavage serait-il également indiqué pour ces derniers ?

L’hygiène des mains sert avant tout à éviter la propagation de germes hospitaliers parmi les patients et à respecter l’hygiène durant les soins. En règle générale, les visiteurs ne passent pas d’un patient à l’autre et ne prodiguent pas non plus de soins. Cependant, nous les encourageons à se désinfecter ou se laver les mains en quittant l’hôpital. Si des mesures spécifiques s’imposent, ils en sont avisés par le personnel soignant.

3. Comment une infection hospitalière se déclare-t-elle ? Comment la différencier d’une infection ordinaire ?

Les infections hospitalières peuvent se déclarer sous différentes formes et divers degrés de gravité. Les 4 infections hospitalières les plus courantes sont les infections urinaires, les infections de plaies chirurgicales, les pneumonies et les « infections du sang ». Les infections hospitalières se distinguent des autres infections principalement par les germes de souche « hospitalière » et par le fait qu’elles apparaissent suite à un traitement médical.

4. Quels sont les groupes de patients particulièrement exposés à une infection hospitalière ?

Les patients dont les défenses immunitaires sont affaiblies sont particulièrement exposés aux infections. Les médicaments, l’âge et les maladies tels que le diabète, le cancer ainsi que les affections chroniques des poumons sont des facteurs de risque.  Cependant, les états de santé aigus nécessitant des traitements médicaux intensifs peuvent augmenter indirectement le risque. C’est le cas notamment dans les services de soins intensifs.

5. Le personnel soignant se montre plus consciencieux que les médecins en matière d’hygiène des mains. Comment l’expliquer ?

Il s’agit d’un phénomène mondial. Les médecins sont plus absorbés par des décisions et des interventions thérapeutiques importantes et ont tendance à sous-estimer l’effet cumulatif de « banales » mesures préventives. Néanmoins, comparé à d’autres campagnes, les médecins suisses obtiennent le meilleur score d’augmentation de la qualité. C’est un franc succès, même si leur niveau n’égale pas encore celui des soignants.

6. Souvent, des solutions hydro-alcooliques sont employées. Peut-on considérer que les mains sont propres après emploi d’une telle solution ?

Cela dépend ce que l’on entend par propre. Les directives en vigueur exigent un lavage des mains à l’eau et au savon lorsque les mains sont visiblement souillées. Cependant, dans toutes les autres situations où il s’agit d’éliminer les germes, les avantages de la désinfection sont évidents. Elle est plus rapide, plus efficace et ménage la peau. Dans la routine, cela représente plus de 95% des situations.

7. Quel potentiel voyez-vous encore ? Jusqu’où peut-on baisser le risque d’une infection hospitalière ?

L’hygiène des mains constitue le premier pas vers la réduction des infections hospitalières. Elle concerne l’ensemble du personnel médical et chaque contact avec un patient. L’application de mesures plus spécifiques dans des domaines tels que les cathéters veineux centraux et les interventions chirurgicales devrait permettre d’aller encore plus loin. Le potentiel de réduction est estimé à 30% en moyenne, en fonction de la situation de départ et du type d’infection.

8. Quelles sont les prochaines étapes de la campagne Swisshandhygiene ?

Le succès atteint nous montre ce qu’il est possible de faire en agissant ensemble et de manière ciblée. Il s’agit maintenant de faire en sorte que cette nouvelle qualité devienne naturelle. Le mot clé est la durabilité. Seul l’engagement des  directions des hôpitaux ou cliniques permettra d’atteindre cet objectif, en intégrant l’hygiène des mains et la prévention des infections dans le traitement des patients et en mettant à disposition les moyens nécessaires. Au niveau national, nous cherchons à obtenir le soutien de différentes instances afin de mener d’autres actions coordonnées. Nous aimerions pouvoir trouver les moyens de mesurer les conséquences de l’amélioration de l’hygiène des mains sur le taux des infections.

9. Comment l’hygiène des mains s’est-elle modifiée depuis la première publication d’Ignaz Semmelweis, il y a près de 150 ans ?

Sur le principe, rien n’a changé : appliquée correctement, l’hygiène des mains protège les patients contre les infections. Le gynécologue Semmelweis n’a malheureusement pas réussi à convaincre ses collègues et la Direction de l’hôpital, ceci malgré une réduction clairement documentée de la mortalité par la fièvre puerpérale de 12 à 2%. A l’époque, l’hygiène des mains avait de nouveau été abolie. Aujourd’hui en revanche, l’effet n’est plus remis en question. Il ne s’agit désormais plus que de la transposer dans le quotidien des hôpitaux. Pour ce faire, l’engagement de la direction et d’autres personnes clé reste indispensable.

10. Quels sont les défis posés par les bactéries résistantes aux antibiotiques à la campagne suisse d’hygiène des mains ?

Les germes hospitaliers se caractérisent mondialement par une résistance accrue aux antibiotiques. Cette augmentation est due à deux facteurs : une consommation trop élevée des antibiotiques et la transmission de germes résistants d’un patient à l’autre pendant la durée d’hospitalisation. L’hygiène des mains constitue ici un rôle primordial de prévention. Les produits de désinfection employés éliminent les germes résistants aussi efficacement que ceux qui sont encore sensibles aux antibiotiques.
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